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AVANT-PROPOS

Une bibliothèque est un programme qui peut être utilisé par d’autres programmes ; elle accomplit une tâche précise, qu’elle fait très bien. C’est un outil spécialisé que chacun peut exploiter sans avoir à le construire lui-même et sans forcément savoir ce qui le fait fonctionner. Il peut offrir un algorithme performant, un codage efficace ou encore une interface qui sépare bien l’intention de l’implémentation. Les bibliothèques simplifient les programmes, et elles sont indispensables pour des projets un peu ambitieux.

Perl appelle « modules » les bibliothèques qui l’accompagnent. On en compte environ 8 000 sur le serveur qui les centralise, www.CPAN.org (pour Comprehensive Perl Archive Network, « réseau des archives complètes de Perl »). Ce foisonnement est ce qui confère à Perl son universalité et une bonne partie de sa puissance, mais c’est aussi un obstacle de taille : il est difficile de savoir quel module choisir pour effectuer une tâche précise, en dépit du moteur de recherche intégré au CPAN (qui indique les modules sans les évaluer), et plus encore d’identifier des modules qui seraient vraiment utiles mais dont on ne soupçonne pas l’existence.

Ce livre vous propose une sélection raisonnée des modules disponibles pour Perl, choisis pour répondre aux besoins courants, aux demandes usuelles et aux sujets importants. Il est évidemment impossible d’être exhaustif, même dans ce cadre, et nous avons aussi choisi selon nos goûts. Nous vous montrerons :



	– quel module choisir pour remplir un objectif;

	– comment utiliser les modules cités, via un exemple minimal ;

	– quels sont les modules astucieux dont vous ne pourrez bientôt plus vous passer.



Nous supposons que vous possédez déjà une bonne connaissance de Perl. Nous avons fait ce choix afin de couvrir autant de modules que le nombre de pages le permet. Si la syntaxe du langage reste un obstacle, nous vous recommandons de lire d’abord Perl pour l’impatient dans la même collection.

La plupart des modules présentés fonctionnent sans modification sous Windows, Mac OS X, Linux et BSD. Cependant, les auteurs des modules raisonnent souvent « à la manière d’Unix » et nous avons choisi nous aussi de privilégier ce point de vue. Une familiarité avec ce système vous sera donc utile pour aborder certains modules.

L’ouvrage est pensé pour être utilisé en deux temps. C’est d’abord un ouvrage introductif : une lecture plus ou moins linéaire vous donnera un panorama des modules les plus utiles. À ce stade, il n’est pas utile de vous plonger dans le détail des codes. Ensuite, c’est un livre de référence : lorsque vous aurez décidé d’utiliser un module pour une tâche spécifique, vous pourrez revenir aux pages qui le concernent et analyser puis exploiter les exemples fournis. Nous vous invitons à utiliser sans compter les index en fin d’ouvrage, qui recensent les modules cités mais aussi les domaines abordés.

Nous espérons que vous aurez autant de plaisir à lire cet ouvrage que nous en avons eu à l’écrire ; nous savons qu’il vous sera utile en pratique. Vos critiques comme vos éloges nous aideront à l’améliorer encore : vous pouvez en faire part à l’éditeur, à l’adresse


                        contact @H-K . fr


Si vous rencontrez ce que vous estimez être une erreur ou une imprécision gênante dans l’ouvrage, nous vous serions reconnaissants de nous en faire part également.




Bonne lecture et bon amusement !


 Les auteurs





Cet ouvrage est publié sous licence libre

© H&K Éditions.

Le texte du présent ouvrage peut être librement reproduit et communiqué, sous une forme modifiée ou non, sur tout support physique ou numérique, sans limitation de quantité ou de temps, selon les conditions suivantes :



	– L’autorisation ainsi donnée concerne le texte. Elle ne concerne ni la mise en page du texte, ni la couverture du livre.

	– À chaque réutilisation du texte, les noms des auteurs, de l’ouvrage et de l’éditeur devront être mentionnés clairement. Ces noms ne pourront pas servir à promouvoir ou à légitimer un produit dérivé sans autorisation écrite préalable.

	– Le texte de cette licence devra être reproduit à l’identique à chaque réutilisation.



Ce qui précède vient en complément de vos droits usuels d’utilisateur.
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CHAPITRE 1

Installer et utiliser des modules avec Perl

Vous trouverez dans ce chapitre tout ce qu’il faut savoir pour rechercher, installer et utiliser des modules avec Perl, selon des techniques tantôt simples, tantôt avancées. Dans la suite de l’ouvrage, nous supposerons que ces bases sont acquises et que vous êtes à même d’exploiter n’importe quel module à partir de son nom.


 Rechercher des modules

Lorsque vous savez ce que vous voulez accomplir, il vous faut rechercher un module qui possède cette fonctionnalité. Ce livre vous y aidera, mais il ne peut pas couvrir tous les besoins. Une source d’information capitale est le site CPAN. org et son moteur de recherche ; il vous permet de passer en revue un grand nombre de choix possibles et de feuilleter les documentations en ligne.

Cependant, le CPAN n’est pas une archive de tous les modules qui existent pour Perl. Transmettre un module que l’on a écrit vers le CPAN suppose en effet de respecter des conventions dans l’organisation des fichiers, et certains développeurs ne font pas cet effort. Vous pourrez donc aussi utiliser un moteur de recherche comme Google avec profit.

Enfin, si vous côtoyez des gourous Perl (en anglais : des Perl Monks, « moines de Perl », ou Perl Mongers, « ceux qui apportent Perl »), il est probable qu’ils aient développé pour leurs besoins propres des modules maison. Ils accepteront sans doute de vous en donner une copie.


1.1 Installer un module

Quelques modules sont systématiquement présents sur tout ordinateur possédant une version de Perl (nous verrons bientôt comment les identifier). Pour les autres, vous devrez les installer un par un. Il existe trois grandes manières de le faire.


Installer une version packagée

Si vous utilisez un système Linux, vous disposez probablement d’un outil standard pour installer des programmes pré-compilés, au format RPM (distributions Fedora Core, Red Hat, etc.), Deb (Debian, Ubuntu, etc.), Mdk (Mandriva) ou YaST (SuSE). Ces utilitaires permettent d’installer des modules Perl de manière très simple et parfaitement intégrée au système ; c’est donc cette méthode qu’il faut privilégier chaque fois que possible. Le problème est qu’elle nécessite qu’un développeur prenne l’initiative de créer un paquet binaire pour le module, de sorte que seuls les modules les plus populaires sont concernés. Si le module qui vous intéresse n’existe pas en paquet précompilé, passez à l’option suivante.




Installer via une interface dédiée

Le module CPAN . pm a été préinstallé sur votre ordinateur. Il va vous permettre de récupérer, installer, configurer et tester des modules de manière quasi-automatique.

Sous Windows, avec la distribution ActiveState, il vous suffit d’ouvrir une invite de commandes DOS, d’appeler ppm (pour Perl Package Manager) en ligne de commande, puis de taper :


   install Term::ReadLine



pour installer le module Term::ReadLine1.

Sous Unix (terme que nous utilisons de manière générique pour désigner Linux, BSD, Mac OS X, Solaris, etc.), il faudra commencer par remplir un petit questionnaire concernant votre système : chemin vers gunzip, ce genre de choses. Ces questions ne vous seront posées que la première fois, et si vous ne savez pas répondre il vous suffit d’accepter la réponse par défaut. On accède à ce questionnaire via la commande


        perl -MCPAN -e shell


Par la suite, vous pourrez soit lancer la même commande puis install Term::ReadLine, soit taper directement en ligne de commande :


        cpan Term::ReadLine



ce qui est aussi simple que sous Windows.

Attention, le module CPAN . pm arrive en fin de vie et n’est plus activement maintenu. À la première occasion, installez plutôt le module CPANPLUS :


        cpan CPANPLUS


Ceci installera au passage un programme nommé cpanp, qui s’utilise en remplacement du programme cpan.




Installer à la main

La méthode précédente vous permet d’installer facilement n’importe quel module disponible sur le CPAN. Occasionnellemment, vous pourrez vouloir installer un module provenant d’une autre source. Il est alors fourni sous la forme d’une archive compressée, généralement au format tar.gz (utiliser gunzip) ou tar.bz2 (utiliser bunzip2).

Décompressez l’archive (Winzip fera l’affaire sous Windows) et lisez la petite doc qui doit être incluse. Les manipulations se résument en général à perl Makefile.PL && make && make test && sudo make install.

Enfin, il vous reste la possibilité d’utiliser un module qui est prévu pour s’installer dans votre compte personnel plutôt que dans le système. Ce sera par exemple le cas si un ami vous transmet un fichier pratique. pm contenant quelques routines. Il vous faut alors placer le fichier dans un répertoire de votre compte (pour notre part, nous utilisons $HOME/lib/perl) et mettre à jour la variable PERL5LIB dans le fichier de configuration de votre shell, par exemple en ajoutant la ligne


   export PERL5LIB=$PERL5LIB:$HOME/lib/perl



dans le fichier $HOME/ .bashrc . Une autre solution, moins portable et moins facile à maintenir, est de donner le chemin directement dans le programme :


   use lib $ENV{’HOME’} . "/lib/perl";


Une petite mise en garde : le chemin ajouté dans la variable PERL5LIB n’apparaîtra dans la liste @INC (pour include ), qui recense les répertoires qui contiennent des modules Perl, que si vous appelez vous-même le programme en ligne de commande. Sans une démarche particulière, le module ne sera pas utilisable par un autre utilisateur de la machine2.






1.2 Utiliser un module

Il y a toujours plus d’une façon de faire quelque chose en Perl, et les modules n’échappent pas à la règle. La méthode basique est d’utiliser le mot-clef use3 :


   use Term::ReadKey;


Un module peut choisir d’exporter ou non les fonctions qu’il définit. Si une fonction est exportée, elle est utilisable par son nom dans le code. Ainsi, l’appel précédent permet d’utiliser la fonction ReadKey sans précaution particulière :


        my $key_pressed = ReadKey(-1);


Toutefois, il n’est pas toujours judicieux d’exporter une fonction dans l’espace des noms car cela peut produire un télescopage entre deux modules. Si le module n’exporte pas ses fonctions, on les appelle en préfixant leurs noms avec le nom du module :


        use Sys::CPU; 
        print Sys::CPU::cpu_type(), "\n";


De manière intermédiaire, le programmeur qui utilise le module peut vouloir importer certaines fonctions du module dans l’espace des noms, et pas les autres. Il faut alors préciser la liste des fonctions à importer après le nom du module :


        use Fatal qw(open close);


Cette ligne permet d’utiliser les fonctions open et close de la même manière que ReadKey plus haut. Remarquez que l’on utilise fréquemment dans ce contexte la syntaxe qw, qui revient à dire : « prends les termes qui suivent, considère que chacun est un mot (« w », pour word ), entoure-le de guillemets simples (« q », pour quotes ) et fais une liste avec l’ensemble obtenu. » Les délimiteurs fonctionnent par paire et l’on peut aussi bien écrire qw(···) que qw|···| ou encore qw/···/.

Les fonctions exportées peuvent modifier les fonctions du langage : ainsi, le module Fatal change le comportement par défaut d’open et de close en cas d’échec. Elles peuvent aussi les étendre en ajoutant une option :


        use PerlIO : : gzip ; 
        open(OUT, ’>:gzip’, $gzfile) or die $!;


Certains modules offrent beaucoup de fonctions, dont un grand nombre sont régulièrement importées dans l’espace des noms par les programmeurs. Pour faciliter leur travail, il arrive qu’un raccourci soit donné. Ainsi, l’appel


   use CGI qw(:standard);



importe d’un coup dans l’espace des noms les fonctions h1(), param(), header(), etc. Un autre raccourci usuel est :all.

Les fonctions ne sont pas les seules à pouvoir être exportées. Un module peut donner l’accès à une variable, par exemple File : : Find: : name dans le module File : : Find . De manière plus radicale, certains modules n’interagissent avec le programme qu’à travers un hachage :


   our %urlencode; 
   use Tie::UrlEncoder; 
   print $urlencode{’Biblis Perl’}, "\n";


Enfin, certains modules privilégient une approche orientée objets :


   use Sys::Filesystem; 
   my $fs = Sys::Filesystem->new(); 
   foreach my $mount ($fs->filesystems()) { 
         print $fs->mount_point($mount), "\n"; 
   }


Dans cet ouvrage, vous rencontrerez plusieurs exemples pour chacune de ces syntaxes. Aucune n’est intrinsèquement meilleure qu’une autre4. Le type d’interface ne dépend pas de vous, mais de l’auteur du module. Vous ne pourrez donc pas espérer appliquer une approche objet si le module a prévu une approche hachage, et inversement. Les exemples que nous fournissons pour chaque module vous donneront déjà une bonne idée de la syntaxe adoptée par son auteur. Pour des informations plus détaillées sur les fonctions disponibles, leurs options, les incompatibilités avec d’autres modules, bref tout ce que vous devez savoir et vérifier avant d’utiliser un module dans votre code, nous vous invitons à consulter les documentations en ligne du CPAN. Remarquez que ces dernières peuvent constituer un critère de choix : si vous trouvez qu’un module est mieux documenté qu’un autre qui fait la même chose, c’est une raison suffisante de le préférer.




1.3 Utilisation avancée des modules

Quelques modules Perl permettent d’aller plus loin dans la manipulation des modules.


Les modules installés

Le module Module : : List permet de connaître tous les modules installés sur le système ; on peut indiquer le préfixe des modules recherchés pour limiter la recherche (« Tie: : » dans l’exemple ci-dessous).

 use Module::List qw(list_modules); 
 my $r_mod = list_modules(’Tie::’, 
                    { list_modules=>1, recurse=>1 }); 
 foreach (keys %{$r_mod}) { print $_, "\n" }

Le module Module::Find offre des fonctionnalités similaires.




Informations sur un module

Le module Module::Info révèle tout ce qu’il faut savoir sur un module.

 use Module::Info; 
 my $mod=Module::Info->new_from_module(’CPAN’); 
 print "Version : " . $mod->version . "\n"; 
 print "Nom : " . $mod->name . "\n"; 
 print "Répertoire : " . $mod->inc_dir . "\n"; 
 print "Fichier : " . $mod->file . "\n";

Il peut aussi indiquer les modules qui sont appelés par un module donné.




Charger dynamiquement un module

Les modules sont normalement chargés lors de la compilation, mais il peut arriver que la décision de les importer ou non doive dépendre de l’exécution du programme. La méthode « intuitive » :


         if (...) { eval "use Ce::Module; 1;" }



est fragile car on ne sait pas si le module est vraiment installé.

Une solution est d’utiliser le module suivant, qui permet de tester si un module est installé (fonction check_install), de ne charger des modules que si tous sont installés (fonction can_load) et d’identifier les modules appelés par un module particulier (fonction requires). Voici un exemple :

 use Module::Load::Conditional qw(can_load); 
 if ( can_load(modules=>{’DBI::DBD’=>undef}) ) { 
   print "Module DBI::DBD chargé.\n"; 
 } else { 
   print "Impossible de charger DBI::DBD.\n"; 
 }




Produire un binaire

Les modules que vous utilisez dans votre code ne sont pas forcément installés partout. Pour transmettre votre programme, il peut donc être pratique de confectionner une version compilée. Le module PAR (pour Perl ARchive) sait produire un binaire qui inclut les bibliothèques, au format a. out (Unix) ou .exe (Windows). Il fournit pour cela un programme nommé pp, qui s’utilise en ligne de commande :


 pp -o mon_programme mon_programme.pl
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